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CONDITIONS 
**r 1* pcirtc, Un an « 20 franc? 
•U   inoa     mm*m — 10 france 
Trois mou  -  5 francs 
Départements  non-ümitrophos   et Etranger 

port en sus. 

Annonces .... 
[Reclames   „.. 
Falte-divers     
[Chronique local« 
Echos    
l-aiette  du   Nord 

PUBLICITÉ 
la ligne 0.40 

— 0,75 
— 2,00 
— 4.00 
— 5.00 
— 6.60 

- En Fraiw. des plu.es 
sont probables dans te Norii et l'Ouest avec 
temsp doux. 

H n'ett pat un de nous qui n'ait rn lui M 
racine d'un saint et aussi celle d'un scélérat. 

/L^coRriAinr). 

Réponse da Saiut-Père 

A la dépêche envoyée le 25 février. Le. 
Satnt-Peif, répondait, le 27, par le t*M- 
frramiri* suivant : 

Monseigneur D'iamaire, 
ATchevêque-Coadjuleur, 

Cambrai. 
Saint-Père Pie X vivement touché tris noble 

témoignage nd'lite dévouement remercie de 
tenu cœur et comme gage de spéciale bien- 
veillance bénit vénéré Archevêque, Xotre 
Grandeur, clergé et Mêles du dioefse de 
Cambrai. — Cardinal WERRY DEL VAL. 

Un cri d'alarme 

CHAMBRE des DEPUTES 
Suite de la séance du lundi 3$ février. 

(Après-midi) 

LA LOI DES FINANCES 
L'article 69 Axant à 25 r-entimes pour vingt 

pmmuBBt la taxe pour l'étranger. 
-Les articles 70. 71, H, 73 et 74 sont adoptés. 
On parte ensuit*1 du chèque postal, après 

échange de vues, il est décidé que cette pro- 
position  viendra  après  le budget. 

Les articles 75 à si sont adoptés. 
IVarticle 82 (émission nouvelle d'obligations 

ft <*oun terme) est réserve. 
L'article 83 est adopte. 
Un débat i propos de l'article Si. 

LEO BONO  D EPARGNE 
» M. CARNAUD détend un article additionnel 
•i'^pn-s lequel les bons d'achat on bons de 
caisse saront soumis a un droit de timbre de 
S 0/O du montant de leur valeur : les interme- 
eUntsae qui émettent ces valeurs ne pourront 
exiger des commerçants qrtt les acceptent en 
payement une commission supérieure à 

.6 0,0 de leur montant. 
m L'orateur pense atteindre ainsi des opéra- 
ftions véri table» en t frauduleost-s et qui ne 
sVlevent pas à moins do 500 millions par an. 

' M. MILLEVOYE appuie cette disposition, 
; M TMTFTlRY *'" »u^;î <flève contre le 
ï «.-and a le, des pratiques frauduleuses signa- 
lées   par son   collègue. 

M. PUECH. — Votre loi va retomber sur la- 
'cheteur a crédit. 
,    M. CARNAL D. — Les maisons dont il sag« 
rfte livrent à une véritable exploitation de l'ou- 
, vrter. Il faut les rendre impuissants, 
i    M. LENOIR. — Il faut tes supprimer tout a 
. Tait. 
i M. CARNAUD. — Ma disposition fiscale ten- 
dra   à  les faix« disparaître. 

M. PUECH. — Encore une fois, l'impôt de 
5 % que met M. Carnaud sur te bon de caisse. 
r^unnberii sur l'acheteur à crédit. L'usure y 
e"-happ*> ( \pnlauiilss«mf*nts). 

M. COCHERY. •*■ Je ne ^>uis me prononcer 
'Sans l'avis de mes collègues de la Justice et 
ulu Commerce. Au surplus, le texte de M. 
JCarnuod ne me parait pas offrir un ensem- 
ble ^inherit de mpoaHÉom. le demande le 
renvoi a la Commission de réformes judi- 
ciaires... ou à une autre, peu m'importe (Ri- 
ras). 

M. CARNAUD demande, au moins, le renvoi 
A la Commission du llutrget qiu rapportera un 
texte   :i<R«)t6t. 

■ M. MILLEVOYE dit qu'il faut se prononcer 
tout de suite. 

Fin*»lement l'article est renvoyé ft la Com- 
mission du budget qui présentera un texte 
ce  matin, 

,   UN DROIT SUR LES MANCH«» A TERME 
- M. de Mo\71E propose un article addition- 
nf! asenjaetisaaci tout achat ou vente à terme 
ou « ' vrer irtlMS ;MIX conditions d»-, règle- 
ments établis dans les bourses de commerce, 
uu droit de dix centimes par mille francs. 

•    La suite de ta discussion est remise a ce 
retin. 

La séance est levée a G h .40. 

Les lecteurs de notre grande 

édition à huit pages seront heu- 

reux de trouver plus loin : 

Los Cours très complets do la Bourso 

do Paris, 

La Caisse do prêts aux sinistrés. 

Causa "io pidagoçiquo. 

Université Catholique do L/'l/o. 

« Prenons jrardo ! Nos campagnes *e dé- 
peuplent ! ■ disait dernièrement un prêtre 
nu CongTès Catholique de Dunkerque. R 
c était de nos bonnes et chrétiennes ram- 
pognes dos Flandres qu'il parlait, et il ap- 
portait des chiffres, des chiffres désolants 
à l'appui de son affirmation 1 

Sur 01 communes rurales, disait-il, les 
tableaux ire re< en sonnent ne constatent 
d'augmentation que pour 27 d'entre elles ; 
six ont gardé Je môme chiffre et 17 ont subi 
ensemble une diminution die 2.072 habi- 
tants. 

Il citait ces conimunes, qui ne sont ni les 
moins chrétiennes, ni les plus pauvres d« 
l'arrondissement 

D'où vient ce mal ? 
Non pas, grace à Dieni ! de la restriction 

coupable dies naissances. Xos populations 
ont conserva la foi et le respect des lois de 
Dieu ; les pareilU?, en général, acconrplis* 
sent leur devoir. Le taux do la natalité a 
cependant baissé, si on considère l'arron- 
dissement tout entier. Il était do 3,35 0/0 
en 188.1, il n'est plus que de 2,98 0.0 en 
1908. Mais tes campagnes ne sont pas cou- 
pables de ce déficit ; il fanit er* accuser les 
villes ESEOMMEEOO« eawahies par les doc- 
trines socialistes et l'esprit d'impiété. 

Ce qnti dépeuple nos villages, c'est In dé- 
sertion des habitants eux-mômes, c'est 
surtout l'exode des jesunes gens et des jeu- 
nes filles vers les vitteis. 20 à 50 0/0 des gar- 
çons s'en vont entre 12 et 18 ans ou ne re- 
viennent plus après leur service ronlxtaüre : 
ils ebenchent des emplois civils ou des 
places de dcmiestiqoes. Pour les fl-lles, la 
proportion est plus considerable. GO 0/0 
d'entre, elîes quittent entre 13 et 15 ans 11 
foyer paternel et se mettent en. service u 
Lille, â Rouboix, ù Tourcoing;, même à 
Paris. 

Il en est peu qui rentrent ensuite au 
pays natal poufr s'y fixer. 

Constater le mal est aisé ; il est moins 
facile d'y trouver et suajtout d'y appliquer 
un remède. 

Dans la plupart des cas, les jeunes gwna 
s expatrient parce qu'ils ne trouvent pas 
de quoi gagner leur vie à la campagne. 

Le nombre de petites fermes a diminué 
et diminue chaque jour ; la petite culture, 
qui permettait à un ménage honnête d'éle- 
ver, ses enfants et d» les placer modeste- 
mont, est absorbée par te» grandes exploi- 
tations, d'où les machines agricoles chas- 
sent les ouvriers. C'est le progrès moderne, 
brutal et inhumain dons ses procédés, qui 
s'impose et brise le vieux cadre où s'enfer- 
mait autrefois la vie de la communauté ru- 
rale. 

On ne peut s'y opposer. Mais autour de 
leurs grandes exploitations, les proprié- 
taires terriens ne pourraientJls pas laisser 
en location aux ouvriers quelques-uns de 
leurs champ», une ptWure avec leur mai- 
sonnette, où Jo. fiemine et les ©allants trou- 
veraient un sirpplément de salaire au tra- 
vail du père, owLinairement occupé à, la 
grande ferme ? 

Tous ces bras ■seraient à la disposition 
du propriétaire pour les travaux où la ma- 
chine ne saurait remplacer la main-d'oeu- 
vre, et il ne serait pas nécessaire d'avoir 
recours alors ù des étrangers. 

Ceci n'es* qu'un remède bien précaire, Il 
faudrait le compléter en organisant pour 
les cajrjpagtnes des œuvres qui, ù l'instar 
des sociétés immobilières des grande» vil- 
les, permettraient :nix ouvriers de devenir 
'*LX-7uêi/jes propriétaires d'un coin de 
terre ou Leur assureraient au moins la lo- 
cation <hî petites cultures nécessaires à 
leur sohsistancs ; les caisses rurales les 
aideraient  U vivre. 

Mais surtout il faudrait rendre au pay- 
san l'amour de la terre, de son vutage, de 
la petite pétrie, lui inspirer l'horreur de 
l'exil,  lui montrer  les  dangers  trop réeis 

fluVT?s* grondes villes rewnrent "'à.-'ses en- 
fants. ; 

.Ve raut-ii pas mieux cent fois vivre 
pauvrement au village, en s'y giandont hon- 
nêtes, que d'aller s'enfermer dans les 
bougyvs infects d£s quartiers ouvriers, et, 
pour gagner des salaires qui de loin ■Rftt*> 
men' paraissent merveilleux, s'exposer à 
perdre la foi et l.>s mœurs dans la pronûs- 
etiitfl du travail abfvttaaMl As l'usine. 

C'est un douloureux problème que celui 
de trouver des reasMai efücacos et prompts 
à la dépopuiattan des cameafoea. Il r- 
partàsat Aux c.iSàtoJiqif^s, aux proîircs, aSBI 
l:omm?s d'iTruvre.s, ù loaa ceux qui ont le 
généreux souci de sauver les âmes et de 
travailler au bien-être &u peeoja, d'en 
rharaoer et d'en trouver nu phis tJt la a> 
Iption. 

V. P. 

Gazette du Nord 
NOMINATION   ECCLESIASTIQUE 

M. l'abbé D-.jcrwpM't, curé d'Estrun, c?t 
transféré à Caution. 
 <-v\0\\\ 

On annonce ta mort : 
M* A HAVERSKERQUE , de Mme 

D'Hem, née Zoé PetUore», nicin-hrc d< toll- 
ies 1rs Confréries do la paroisse, uécé<iéo 
dans sa IMr aimw1, marrie dos sacrements. 

I«i défnnfe était l'épouse do M. le Maire 
d'Havc-rskérque et la m«re Aa M. l'ubbé 
U'Hem, virairT a La Madeleine, la p.lroiite 
de M. le Curé de Marmwtte. de M. le Supé- 
rieur du Collège d« VaUwiPiines, de nom- 
breux i-elifrieux et i-^ügieuaes. 
w. A TRÊLON, dé M. Jules Busey, an- 

cien escompteur, ancien conseiller munici- 
pal, décédé le M février, dans sa 59. an- 
née, muni des Sacrements. 

vw De M. Odon Bouquet, ancien conseil- 
ler municipal, membre du Orcle Trélon- 
nais, décédé le ?l fé\-ricr, à l'âge de (0 ans, 
muni des Sacrements. 

m La mort da M. r»ob* Roialn a. plonfré 
dans le deuil la paroisse de GUESNAIN. 
Aus.'i ne fut-il pas étonnant de. voir toutes 
les flamilles chrétiennes représentées hier 
lundi, à onze heures, au service funèbre de 
leur regretté curé. 

M. Langlade, doyen de Notre-Dame, a 
Douai, assisté de Mil. Dubrulle, curé d'Au- 
berchivoin-l, et Dwtitleui .cuvé de Loffre, 
comme diacre et »0U*-dUere, fait la levée" 
du corps, et I« cortège se rend à l'église. 

Suc le parcours, outre le Conseil Parois- 
sial et le Conseil Municipal, nous avons 
noté toutes les Œuvres et Confréries Pa- 
roissiales avec leiirrs l<annières. La Musi- 
nue »Municipale, utvpo son président M. 
François Leieu, détaille a la perfection 
plusieurs  inarches funèbres. 

L'offrande a duré jusqu'à Ja fin de la 
messe. Nous n'essayerons pas de citer tous 
les prêtres présents. Nommons cependant 
M le chanoine Huart, arehiprètve-doyen 
de Saint-Jacques, à Douai ; M. le chanoine 
Colpin, secrétaire de l'Archevêché, qui a 
donné l'absoute. MM. Hégo, doyen do 
saint-Pierre, à Douai, Varrasse, supérieur 
<iu Coalëge Saint-Jean ; Delay, doyen du 
Quesnoy ; Jansoone, doyen de Carniêres ; 
MM .les Curés do Plines-lez-Raches, siri- 
Îe-Noble. Lewarde, Ma-sny, Pecrfuencourt, 
Waziers Auberchicourt avec son vicaire, 
Cagnoncles, Dechv, Jenlain, Walincourt, 
Catillon, Anzin. Sercus Cappelle, Aubigny, 
Boncoui-t, Montignr, Bousics, Lieu-Saint- 
Aniarut etc. ; MM. les abbés Departs, Her- 
bairr,   Blerraeque,   Malenfré,  ete.,   etc. 

Une deputation importante était venue 
de Jenlain où M. Roisin a été curé : MM. 
Carton, notaire ; BerUrc, fabricant ; Scour- 
tield, propriétaire ; C-eorgçs et Achille Va- 
lin, etc. 

La paroisse Saint-Sépulcre, à Roubaix, 
où M. Roisin a été longtemps vicaire et où 
il avait laissé le.s meilleurs souvenirs, était 
également représentée. 

Après La cérémonie funèbre, toute l'assis- 
tance suivit le corbillard jusqu'à l'extré- 
mité du village. 

Le corps a été dirigé, par la gare de 
Montigny, sur Catillon lieu natal du dé- 
funt, où l'inhumation doit avoir lien au- 
jourd'hui mardi à onze heures, dans le ca- 
veau de famille. 

Nous avons entendu noter cette coïnci- 
dence : M. Reytier est décédé le 28 février 
curé de C-uesnain : dix ans après, c'était 
M. Demonchy ù la même date, et huit ans 
plus tard, à la même dat(^ du 28 février, 
ont lieu les funérailles de M. l'abbé Roisin. 

Nous recommandons aux prières  l'Ami 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes  condoléances. 
JéSUS, MABIE, JOSEPH (7 ans et 7 quaranLJ 

jSSfW*a»Arr est rnrS«e*'sW'i^-TMBBK 
étude générale ^sur los procès d« béatàllca- 
tion et de canonisation ». 

.*• 
Association Normande. — lie dimanche 

27 février, en l'Hôtel de la Collette, a eu 
lieu, sous la présidence de M. A. (iiiértn- 
Séguier, le banquet de la Saint-Romain 
brillaimiciu Organisé par MM. D. Yesva.1, 
secrétaire ; ]■:. Lavalley, porte-divipcan. 

Les menus faisaiem'lc phis cranil hon- 
neur au talent artistique de M. I.. Davy. 

Après ieS intérecsnntes allocutto»* de 
MM. M« profeaeeura Duret el Rothc. M- 
[' illoy de Prévaux a mis le coufese à IV;i- 

tliousiasme pnr une fort belle poésie de 
circon -tance. 

La "ilréo s'est terminée par de ppirituiBl- 
lc> chansons en dialecte normand. 

Elections Législatives 
2* CIRCONSCRIPTION   DE CAMBRAI 

Dans une n'union tenue à Cambr.ii, une 
délégation fui iinimnéli pouT prier M. Al- 
fresi Scydoux. eaoecider Renériii du Ca- 
Han im m presenter comme candidat ù la 
deputation efU ha l' droonacription. 

M niannre iiu refua daftnitii 6e IC. Al- 
fred Soydoux, la candidature a été orferte, 
a -^mi hi'iv, M. le capitaine Seydoux, du 
l*r de ligne, qui a accepte. 

Dans fa 3e circonscription 
I> ' A TZ J3S JS1 £19 

Do nouveau il y a brouille au Comité fé- 
déral du pajii. râdacaJ et (adi(.nl-sxjcia!iste 
«le cette uircjnscripîiuîi, dont Dchove aU 
l'é)u, et c'est une lettre do Dchove qui a 
fourni roocealea aux membres de ce Co- 
nnie, de M msunjTor le nez. 

Evidenunont la candidature de Debove 
ne plait pas à. tout le monde, d'autres com- 
pé4ilions se lèvent, les appétits sont éveil- 
lés, les l-"> nulle francs et l'assiette au 
beurre excitent les envies ; a chacun son 
tour ! 

Pour déjouer les manœuvres sournoises 
de quelques renards affamés* le mol in De- 
hove avait proposé de faire discuter sa 
candidature dans un grand congrès où les 
maires seraient appelés avec d?s délégués 
de chaqiue commune, pour lui douner uno 
majorité et imposer à tous le renouvelle- 
ment, de f-on mandat. 

l'ne partie du Comité fédéral ne fut pas 
d'avis de s?, laisser ainsi embastiller. A 
quoi aart-U d'être du Comité fédéral, éma- 
nation do tous les (Troupes de la circons- 
cription, si on no peut- rien décider sans 
la réunion d'un congrès ? 

On vota. 
Neuf membre ?e prononcèrent pour la 

réunion du congrès ; cinq outres s'abstiJi- 
reiii, deux étaient absrni.s. 

L;L réunion du congrès fut décidée pour 
le 0 ou le 13 mars. 

Maja voici que les abstenants protestent : 
cn, sont MM. DeicrotTx de JoHmetz, Deroyr 
d'Aumoyc, Hcrkimont du Qeaaney, Lié- 
îiai-t de' lîachiart, Martin d'AnUnoye, aux- 
quels il faut adjoindre les absents : Dele- 
vaqut de Monceau et HotteJart do Poix-du- 
Nord : 7 contre 9 : c'est la luite. 

Le canton de Ecrlaimont surtout se mon' 
tre réfractaire a l'idée d'un congres et ses 
quntite détenues, Maiiin, Derovvi-, Liénai-f 
et Deletraque onL envoyé leur démission de 
membres du Conseil fédéral. 

Sera it-il indiscret de voir dans cette de- 
cision l'ingéranioeidii docteur Debierre, qui, 
à défaut de aa très smtlpeUkkfiie peraoene,. 
voudrait bien opposer à Dchove un candi- 
dat de son choix, dé;jà dé&icné d'ailleurs, le 
docteur Gainedotte, am Hevlaimont ?" 

La discorde aïaaa earaa rajoaaal et la ba- 
taille sera chaude entre les deux concur- 
rents. 

Nona n'avons à. prendre parti ni pour 
l'un ni jtonr Vautre : Les accointances de 
l'un nous répugnent autant one \es votes 
de l'autre : nous marquerons les coups. 

-1*ft d'autre sorutloÀ**/"«^. CwWtSffi^ 
pr%£jja.)L : « Jo ne vols pas d'autre solution 
que celle-là ». 

On raisonne donc comme si les ouvriers 
étaient pavés à un salaire inférieur aux 
ouvriers franr/ais. Bien n'est plus faux. Les 
salaires sont les mêmes pour les ouvriers 
français et pour les ouvriers ètraaaars 
dans 1rs. usines de notre oêfMm. Premier 
point qu'il est important de poser. 

MUS ce n'est là qu'une moitié <lc rôpun^e. 
Car il pourrait se faire que l;i dépression se 
produisit sur l'ensemble dea salaire« — qui 
b'éga.li*teraiont au  niveau le plus has. 

Mals ceci n'est pas dnvanV.ce exact l"no 
loi, très connue ues écon^misies, c^eat que 
Ins saliires, s'ils on*, une taadaace à. se 

i minimum nécessaire pour la FUU- 
siftUmce dos ouvriers, se règlent toutefois 
■ur i"-= beaatea de vie lea plus éievéa des 
ouvriers dont on a encore besoin. Et cette 
bai se vérifia en l'occurrence. Car il parait 
évident que si l'ouvrier belge vient travail- 
ler eu Prance, c'oi pour bénéficier du sa- 
lalie plus élevé dos ouvriers frencall ■ c'est 
précisément parce qu'il y trouve un salaire 
supérieur. Et ce qui corrobore encore co 
point de vue, c'est l'enquête parlementaire 
faite en 190* dant l'iïïdustrie te.vile. et d'où 
^'1 résulte que les sa/aires payés à Roubaix 
sont au moins égaux à ceux des centres 
textiles nui n'occupent que des ouvriers 
français.' 

2° Bat-rJ vrai, d'aitre. part,  que l'afflux 
de la main-d'œuvre étrangère augmente le 

i chômapp des ouvriers fronçais ? 
Ici encore, on sera porté :\ le croire si 

l'on raisonne superficiellement:. Mais, si 
l'on va an fond des choses, on s'aperçoit 
que la main-d'iruvi"1 étrangère présente un 
avantage, précisément au point de vue du 
ohûmage. 

U y a en effet des fttwtuaUoan dans la 
production,   ot l'on   aalt  que   l'iod : 
besoin do re qu'on a appelé une armée de 
réserve, de eaâaarar*, auxquels on palace 
faire appel d^n« les périodes d'activité. 

La* ouvrière belgos retnpliaïeiit precisé- 
meoit ce rôle. Ils viennent travailler ehe* 
nous quand « l'ouvrage \a », Dans les pé- 

i ri odes stagnantes, ils sont les premiers at- 
, te.'nt* par le chômage e: restent en Belgi- 

que. Ils jouent ainsi un peu le rôle de tam- 
pons et a*téTiiie»nt les ù-ebups de la produc- 
tion industrielle. 

' Tout particulièrement en ce moment, on 
sait la difficulté qu'éprouve l'industriel à 
se procurer la main-d'o? ivre dont il a be- 
soin, et l'on entrevoit dés lors que Je at- 
teinte pourrait porter à la vitalité de nos 
centres industriels une mesure qui aurait 
pour effet de raréfier cetlo main-d'œuvre 
encore davantage.       %, 

î Je n° prétends pas, par ces quelfrues ré- 
flexions, trancher cette question fort dé- 
licate do hk main-d'œuvre étrangère, mais 
i'aurjis voulu montrer, du moins, qu'el'c 
est loin d'être aussi simple qu'on pourrait 
le croire. 

Recevez, Monsieur, etc.. 
Un de vos lecteurs. 

Université catholique 
CONFÉRENCES SUR «A PROFESSION 

La 2G« conférence air la Profession sera 
donnée à l'Ecole des Sciences Sociales et 
Politiques, le mercredi 2 mars, à cinq 
haaaea, par M. L. Selosae. ancien bùton- 
Tth r de I Ordre dea Avocats du Ii;irroa.u do 
Lille, doyen d'1 Ja Faculté d* Droit-, lequel 
traitera ile « L'organisation du Barreau ». 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

Conférences  aux   Dames et Jeunes Pilles 

Mardi 1er mars, i\ -dix hautes, à la salle 
des <-"nfer**nc**.s a l'instiC-utiou Hfcniche «Je 
Caetille, M. le chaablne Choâlei, profee- 
seur à la Kaculté de Théologie, donjnerw 
sa    troisièrne   conférence  :    "  Coumnout 

■*WtHAV- 

LA QUESTION 
des ouvriers étrangers 

Cette question est très complexe. De graves 
intérêts tont en présence. Ces intérêts sont 
apparêDMaent opfoaéa, mais en regardant au 
fund on trouve qu'ils sont solidaires et que 
le sarrjfico des uns entraînerait fatalement 
■ :i ruine des uuties. 

Nous avons reçu sur cette question la lettre 
suivante qui émane d'une notabilité intellec- 
tuelle de Roubaix et désintéressée dans la 
question. 

On lira avec Intérêt et peut-être avec profit 
les judicieuses réflexions de notre correspon- 
dant 

Monsieur, 
Jo lis dans le numéro de la « Croix » du 

86 février um» réponse, émanant d'Lndus- 
triata, a la deliberation d'une aection de 
l'Action Libérale Populaire approuvant le« 
projet de taxe sur la main-d'oeuvre étran- 
féra. 

JHB sera-t-il permis de faire remarquer 
qu'un raisonne parfois, en ces questions, 
sans eeTTer d'asseï près les réalités F 

1° Eat-tl vrai que les ouvriers étrangers 
■ das conditiuns inférietires ù cel- 

le« des  ouvriers françaii ? 
M. Constans, député socialiste (caj*, sur 

coiîo question, il y a division entre le.s so- 
cialistes) disait dernièrement à la Cham- 
bre, e»n l'oppoaaat à la motion Cesealdi 
f*:h. : J. O., L^J <ï^c, lït():t, : u La soûle nie- 
.si.ro serait une loi qui interdirait aux em- 
ployeura d'occajaer des our fiera étraMera 
a un sal ire inférieur à celui qui es; don- 
né aux ouvrière français „. Et M. Jules 
Guesde, iiileiTompant, disait : « Il n'y a 

Dans le Textile 
A. X-alX-X^EÎ 

UNE GRÈVE AU TISSAGE R1NQÜAR0 
Lundi, à onze heures du matin, les ou- 

vriers et ouvrières du tissage Bcnouard. 
rue de Fiers, à Fives, ont quitté le travail 
pour protester contre la non-exécuvion 

: d'une promesse faite par le directeur con- 
cernant le déplacement de deux tisserands 

1 travaillant sur deux métiers de 1 m. 40 
conduits par bae -hommes. 

l'ne délégation avait demandé ù M. le 
directeur, vers s^pt heures et demie du 
matin, dc-Vonner satisfaction à ia récla- 
mation dos ouvriers. 

Le directeur promit d'en référer au pa- 
tron. 

Vers dix heures il fut répondu que le pa- 
tron avait quitté Lilie pour une durée de 
15 jours. C'est à la suite de eßtte r, ponso 
que les ouvriers ont quitté le travail- 

Au cours d'une réunion qui eut lieu à 
l'estaminet du Grand-Saint-Pierre, les gré- 
vistes, après avoir entendu MM. Lambert 
et Crcton, décidèrent d'adresser la lettre 
suivante à leur patron : 

A M. Renouard, fabricant de telles. 
Rue de Fiers. 

« Nous venons d'apprendre avec surprise 
qu/un conflit venait do surgir dans votre usi- 
ne à propos de la non execution d'une pro- 
messe faite le 19 décemlire dernier par M. 
Descamps, votre directeur, à une délégation 
composée de vos ouvriers accompagnes des 
membres delà Commission intersyndicale. 

Cette promesse avait pour but de mettre fin 
aux complications d'élabora; ion de tarifs et 
consistait dons le déplacement aimable de 
dieux tisserands travaillant sur deux métiers 
rouramment conduits par des horameô dans 
les autres tissages de  Toiles. 

Votre personnel estime que vous n êtes 
pas suffisamment au couraju des questions 
intérifures de votre liF-sage *n vous prie ins- 
tamment de voulo r bien lui accorder DM 
entrevue pour lui exposer la s ruaiion, avec le 
ilu-ir de mettre, fin a ce conflit préjudiciable 
aux Insérera de.s deux parties. 

C'est dans cet esprit que le-; déléguée des 
ouvriers le présenteront demain mardi, à 
9 heures du matin, a votre maison do com- 
merce de Lille (rue à Plana). 

Lai grévistes se réuniront aujourd'hui 
mardi, a dix heures du matin, à l'estaminet 
du Grand-Saint-Pierre. 

A   HALLUIN 
LES OUVRIERS VEULENT REPRENDRE 

LE TRAVAIL  DAN8   DEUX   USINES. 
Depuis quelques jours les tarifs dos us!nos 

da MM. Pierre Defretin et Lemaïire-Demees- 
lêro ont été acceptés par les ouvriers de 
iui> de CCA seeJMiaMinents. Dans une réunion 
tenue sannst: apràs-midl, sal!e Olivier les 
gr -rs OL?~i:V:r'nt tic pc présent? au'tra 
vail dans ces deux maisons lundi matin a 
9 heures. *»■ 

Ou sait que les patrons se sont engages à 

COURS   DES   MARCHES   A   TERME   OU   28   FEVRIER 
Communiqué par MM. Joieplt et tlcuri CII.UtLhï,   'louruoitig-Le Havre 
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Roubafx. Tourcoing. — Laines,  — ASalrei 
1,'iiilees à la corbeille : 

Mem _ s» non k. i r,,07 i. Kars. -15.000 k. 
a j.U2 ^  luili_  _. mono k.  à 5iKii Août. 

Ivliaiigeei  :  ;.ii» k.  Aiiril si Octobre, ti-art 
0,11 c. i , 3.000 k. Maj s/ Octobre, écart MO 

Total : 65.000 k. 
s :r. - 5.000 It. I C.07 », Mars. - (D,aea k. 

110.lu, idtju.— ^5.000 k. a Ô.00, Avril.— 5.000 k. 
i ».02 i, loMui. — s.eot k. a 5,1*7 i. Mai. — 
15.098  1.    il   5.-7 •,.   JuilM. 

F. fianp.M : 5.000 k.   M:in   s'     Juin.   6cart 
0,17 c. I; 5.00041. Mars«v lui""', frart 0.2Î r. J. 

IvUl : 95.000 k.* 

A ïlA'rrtl^-Uir^Mrtbs (jbe-'forscnei T'eiBlfi 
sera intervenu rhez les autres industriels. 

. A 9 h. 40 -marin. crïx>!ques eentaines •si gré- 
viste« sont postös devant la porte de fbëio* 
Lemaitre, rue du Moulin. Le directeur, M. 
Griroonpont. vient expliquer aux ouvrier* 
pourouoi TTs ne peuvent rentrer. Ceux-ci se 
retirent  sans  incident, "~ 

En face de l'usine de M. Defretin, Il y » 
iiueiques milliers de personnes. On remarque 
de nombreux rhoj>l»rs ainsi que les ouvr'ers 
du 1 saelre île M. Jules S:on, rue de la Pro- 
ression nui n'ont rus repris le travail iuntli 
jusqu a 10 h.  du matin. 

Lea tisserands de  chez  M.  Julien neherrl- 
'" n   11 aranl pu  travailler par suite  cie  !•- 
i up. lire ri une  -ourroie,  sont  là  nus-:    Peu-' 
oant une  demi heure on  epier.d tlviner <n 
rrser  \«rs 9 h. 1 .-. un mrteKe se nrra rtra 

,TV',n!lh!'",'■■ '•«** 0,lvrir'-5 «nt an nombre 
m,i fV,.„ . ' ""■ s »'»atniem îi une erilia 
on feiMtn I avenue menant au tissa«e -la 
chain", qui maintenait Li pnrte est brisée Leî 

raeni pouvoir entrer?danï r?- 
; '"■ mais -i,,, lixainede i-r„,nrmes sont ?» 
rjour lesen empêcher. Le directeur \i Ba. 
moo, demam.* aux ouvriers .le nesirr eaimes. ' 
Le- jendarmo« n cheval arrivèrent et dispel 
serent les manilertents. ui»per- 

A l'assemblée sém'-rale des cr"Vistes. le 15*. 
fri-lalre du Syndicat Indépendant. M. Jutes 
Bekaert, reçorama.nd.1 le calme et demand« 
que dan- les manifestations en ne chante 
plus do enansom révolutionnaires. 

« Ma Récréation » 

A cause de, inondaCons l'administration 
de ce journal nous informe crue le premier 
numéro ne pourra paraître que la semaine 
prochaine. 

Peur les EMPLOYÉS d'OCTBOl 
M. Daneette .dapaef, qui avait transmis an 

minière des Finances les revendications que 
lui avaient envoyées )es employés d'octroi, 
a reçu la réponse sedvaase du Directeur gén*- 
ral de« Contributions directes : 

MonsiOir l« Député, 
\'ous «v«S b 'i «min ni'entrûtenir de^ 

vœux tnii- pac lu r-dt-ration «i.-pai-ieiiisnuO* 
O--:-. 1-.U..-1..-'.-- il t . r ■! au .Nord jjour arriver 
;t ia réuucUon dis heures de travail, a leujV 
busasment duvr-.-pos beMofnadalre et, dans 
la BMaure néce*têair«, u laufinuitaiion du 
nombie des ù 

La realisation dus rdfniniae demamiée« par 
le proupement dépend en grande partie deg 
M      .ipaliivri, uias il ne lau: (>as perd'e de 
vue  que  niùt.aUve des  o-iniiiiibtr.itions Io- 
■-.  - est limitée  par  la nécessite de donner 
sotââfacUon aux besoins des contrihuaMee et 
du commerce et c'est, du reste, pour ce motif, 
que la legislation réserve au pouvoir centrel 
lapprobaTicni des propoalUons relatives A !*--■    — 
taülif'isment ou à la modification de« rèffle- 
ments d'octroi.   Tl n'est   pas  admissible, m   "" 
effet, que, pour la commodité de ses percep- 
tions, une ville puisse entraver Jes écoanaes 
mtercominunaux et la liberté des population» - 
voisine-. 

La réduction des li'ures d'ouverture des ira*    ' " ' 
raaax,   c'e>i-à-dire  du temps pendant  lequel 
l'cii'ne des   mantiandises  sujettes est  aitte- 
risée,  constitue   précisément  une   restriction 
des facilités de tiansaciioii. Aussi la Comxnjv 
sion départementale du Nord, appelée à don- 
ner son avis sur les mesures proposées par 
diverses communes comme suite a la délibé-     •  ■ 
ration du Conseil général en date du 7 oc%9*'" 
bre lvXtS, a-t-elle formulé d'expresses réserves 
sur ce point. 

Néanmoins, le Conseil d'Etat, n'a pas cm 
devoir s'opposor à ces réductions, tant qu'elles 
n'ont pas paru do nature a gènor les inlro- 
duct^yurs. 

Mais, dans les communes d'une population- 
aßjzlomer, >   de   plus de 4.000 habitants,  qui 
sont soumises au dVoit d'entrée du Trésor 4t....".. 
.enues d'en taire le recouvieinent. Il n'est .pas 
pc.7Sihle de se soustraire aux dispositions im**' 
pera-lvra ü    l;tii. iö Je la loi du T>i avril Vil» 
sur Je rir^ulation des boissons. D'autre part, 
la modification  ou  l'aliroantion de ce   texte . 
i.e maiiqu ra;i pas de soulever des réclama- 
tions jus'.Uiétfs de la  pari du   commerce des 
liquides «t des producteurs ot je ne crois pa* 
anse la Gouvernement ju^'e  le moment   venu 
d'entrer dans cette voie.  ». 

En ce qui concerne la termeture des *HI* - 
reaux at l'interdiction de l'entrée des nrar- 
cjiaodises tei èUrwnicaes OH jours /énéj, 1» 
Conseil d'Etal a jusqu'ici refusé d'approuver 
toute proposition de ce genre, alors même 
qu'il s'agissait seuijnient d'une fermeture 
partielle dans l'apras-miùl ou a partir da 
deux heures du soir. 

Cette   jurisprudence  s'axpTique par le  fait    » 
que les dimanches et  fours de Mte sont*iïl**w •" 
jours où le mouvement des  promeriveurs !ejfijî;   *. ' 
le [dus considéiabiè, "a consommation la plus 
activa, il arrivo fréquemment qu'en présence 
d'un afflux inattendu de visiteurs, les restau- 
rateurs, hôteliers et débitants sont obligés de 
renouveler leur approvisionnement plusieurs 
foi« dans la joumoc. 

L'intérêt privé de; emplovés d'octroi ne 
saurait être mis en balance avec les Intérêts 
de la collectivité. 

Quant a, l'augmentation des effectifs pour 
permattre aux agents de prendre leur repos 
et leur assurer par roulement le repos hebdo- 
madaire, ce serait la meilleure solution. 
" lalbeuTeusement elle est loin d'être pratica- 
ble partout, à rau=e do l'accroissement de de- 
pcn«e oui en résulterait, le taux des inus da 

m étant déjà fort é'.ové dans la plu- 
part de* octrois. C'est, du reste, aux com- 
munes seules qu'il appartient d'apprécier ce 
qu'elles peuvent faire, dan«, cet ordre a idée», 
pour améliorer le sort de leurs préposés. 

Agrées. Monsieur le Député. 1 assurance ûft 
mabaots considération. 

Le Conseiller d'Etat, Directeur général, 
L. MARTIN. 

LILLE 

LE CRIME 
d3 la rue des Postes 
M. Dotale entend trois témoins 

et en confronte deux 
av ec fay ter 

Pai irr, 1*J - >-.-\\. de ThsJn, :i î<pr~s 
contact Li- ii .;■!.■--in. h avec ft-xU-rieur, 
«n ce sens qu'il a ete" nus »n presence d« 
MM. Paxius Dupas et rental 

Nu.is avataa rinwif d'une laQoa trè^ dé- 
taillée, la seniaine den.iere,  les interroga-... 
toires de UM. Dupas   Tatius,    Paulct   et 
Gruv^lle. 

Hier, M. Détalé a de nouveau enieradu 
les deux preitiiers ténioins et a recueilli sfi 
plus la déposition de M. Thellier, dir«:- 
eeur do la. vinaigTerie Gruydle, rue La. 
Fontaine, 31, à Fivea. t. ■ 

Au cours de cet aprés-midi d instruction,  .. 
il a été tie nouveau bcuucLHip question Uu 
cmquiènw oooviva. 

CE QU'A DIT M. THELLIER 

I^a déposition do M. Theilier n'a pas été 
bien long-uo. Le directeur de La di&nilerie 
Gru>"el^e n'a eni effet pria qu'un sknple petit 
verre de marinir -.wçc. Kavier, qu'il ne oon- 
naissait p*iint ;uiparavant. 

M. GruyeUn. an revenani, le lundi 31 
janvier, de Fives, avait ramené avec rui 
M.  Thellier. Tous deut avaient Irtte UA«" 


